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la Bénédiction
de la Chapelle de l’Hoapice.(a)

$ III- HOTES nTOS

ET S1RM0BS

IA BENEDICTION de la CHAPELIE de l’HOSPlCE.

Hortus conclusus soror mea 
spOnsa, hortus conclusus, fous 
signâtus.

Vous êtes un Jardin fermé, 
un jardin fermé, une fontaine 
scellée.

C.C. 4, 12

Messeigneursjl) ?ies frères,

, ■> consécration (l’une nouvelle Eglise est un
J°ur de fete soi^nelle et l’on s’y prépare par le jeû­
ne eu le recueillement. Il en est de meme en petit de 
la Bénédiction de la Chapelle. Rien de plus poétique 
ai de plus beau, rien de plus tendre ni de plus touchant 
que les chants, les cérémonies et toutes les prières 

(a; note barrées) Cannes 1865

(I) Egr de Fréjus 
gr dV'vreux. gr de Sdram, ancien coadjuteur de ?.gr ae arBeiile
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I

enseigner iîJÏÏj" ou voua
parolesae la ste EcritnLeOa?u®r en vous W«®t W les 
également vrais l?aiiaI\°nt u la fols ï>lusieu*fl sens 
en enseignements pfécS^oïr^1143* également féconds 
Doint fairei 4précieux pour nos âmes; je ne veux 
pas le~lïeu’ ie ™ eo^rs d’exégèse chrétienne - ce n’est 
re nom de J ^/^erai seulement un exemple - 
if r1® daas les stea fritures désigne à

- A^S-ix Jérusalem des Hébreux, et l’Eglise de Jé­
sus-Christ et l’Eglise future du Ciel, et les âmes unies 
a j<ieu, pierres précieuses, pierres vivantes dont se 
composent l’une et l’autre Eglise.

Il en est de meme de ces noms si doux de soeur 
àe fiancée et d’épouse que le Seigneur prodigue à tou­
tes les pages au Livre des Cantiques; c’est son Eglise 
qu'il désigne ainsi, et d’abord son Eglise de la terre, 
et mieux encore celle du Ciel, cette épouse dont St Paul 
disait î Vous maria, aimez vos épouses comme J-C a aimé 
l’Eglise, .jusqu’à se livrer lui-même pour elle ... pour 
la faire paraître devant lui pleine de gloire, n’ayant 
ni tache ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et îLaouïéé (Sph.V, 25-871. ïals avo. son Eglise 11 Mal- 
Zne aussi les âmes qui lui sont unies par la foi, qui 
£nt “s pierres “ ‘'eB‘ P°UWOi
il aime à s© nommer 1 Epoux de. a...es.

vnvez-vous maintenant pourquoi la eonsécra- 
Voyez r-lise et la bénédiction d’une nou- 

tion d'une d^uvell -g g. belles fêtes. - C’est que 
velle chapelle -laauélle descendent les grâces et les 
cette Eglise est une image de cette Eglise du
bénédictions de 2ie 1»Eternelle allégresse;
Ciel dont nous aurons

de l’tgli8e en cett® 
î®f?18 de TOüs les dévAia8i0n* Je m’essaierai pas tou- 
d abuser de votre ina ,^0:Per une à une; Je craindrai b 
me mieux me borner tle®noe et a® ’otre piété. J’ai- 
devez assister à n«vn-VaJ/Laire dans q.uel esprit vous 
mières paroles uue a» H est tout dans les pre-
préoèdent les al Pr°nonoées - C’est une fête que 
aussi dans les narrn et le recueillement - Il est tout 
drez mieux tout -î,ts de n,on texte - vous le compren- 

fcuuv a l’heure.

nés ? r»AO+a«8 ®Ourquol ces fêtes et pourquoi ces jeû­nes f c est ee que je veux vous dire en quelques mots.



403

II

il
croix. -

Dieu, n’a 
conduire

pas 
les

deuil prescrit8P!iv^Ht0i Ces. teai-'jQ dc^tristesee et de 
jeunes et oe cileien ,Ci® â?urs àe fete 1 pourquoi ces 
Eglises nouvelles! ordonnée avant la consécration des

les larme/dJ^f—* ^u’avant 1QE joies du Ciel h faut 
tili des nt a îerfe; °?st ^’^nt le bruit du fes- 
et 1erPatrie il faut le bruit des combats

* B ei?s d® douleur dans 1' exil. C’est ou'avant l'Egli- 
se triomphante et glorieuse dans le Ciel, il faut l'Egïi- 
P^.,_2^r?8?^ee.s°affrante sur la terre; avant le Christ 

1® rayonnement du triomphe au front sacré du J?ont ife

Cm

deux 
amen 
même----- --- ------  
frît, disait-il aux disciples d'EmmaÜs, et qu'il entrât 
ainsi dans sa gloire?(luc 24,26) He faut-il pas que nous 
souffrions nous aussi avant que de nous réjouir ? Le ser- 
v<tonr est-il plus que son ifaitre ? et si l’on a traité 
linïï le bois vert, que uoit-on faire du bois sec ?

«Venez, disait l'Ange de l'Apocalypse -Venez J 
. • ^« montrerai celle Qui est l’éP°UBe dc l’Agneau” 

®ü moi. dit St Jeun, je vis descendre du Ciel
(Ap. 2I»5' v’ nouvelle Jérusalem qui venait de Dieu, 
^uS^ée eome «ï® foncée pour son époux. (Ap. 21,2)

%FrxS r » “" totea nui £.±Ur rcvl™t à repentun
Ah n °Ct be®oin de conversion,

blés? onton? lie^d'1® temp° où touteE les â«®®

“ 8eU1 s“*’:

- _ ~ w ‘•'ua ■h*'—* .1 X v g Ci» VU'Al.u wxXX «£j

couronne do gloire, le Christ couronné d'épines - Avant

faut à ses épaules le sillon sanglant de la 
de Cruce ...

Et il en est de mémo do nos âmes, 
voies pour conduire son Eglise et pour 
qui composent son Eglise. C'est la voie que lui­
rions a tracée - lie fallait-il pas que le Christ souf-

• *1 . • -r->_______ -O— _ JX B £ *» _



40-1

ABtfl Qui . ,'Oi_ .
W1 ^8t A o’°?te^ : % ;ous «ire à n0Q tour g 
dans le monde de ^gneàï % quelle cst Mlle 
Qui se dévou d?na if cloî^e aOat toutes les âœeB| 
p1 mienne, at a a°n amour (J l1?1 3e «on«ent à lui, 
de fois ,jirée e*le® «^eur^t v?s iraes et «'««*
de f°is rendue £eut“^re tant 2 ÎJ?8 u 3 ’amitié **nt 
lions hier soir 3i’ à l’amitié MhFSt^18 Unt 

w yieu dont noua par-

C’ent aU ^Our oous auaq? 4e «emenrer fidèles et d'être 
? ®8! ^attendant f?stin ûea noces de 1*Agneau
der nOa gInes c ™ jî® {019« dF la Patrie, c'est d<Sî- 
JJ $ardin fermé, ma soeur**1?6 a 188 voir : Voua êtes 
a* Cantique des’c^tK 0J mon Epouse, nous dit-il 
une fontaine scellée ~„wB’ vous etes un Jardin fermé, 

du monde, ies^lann^*0? ici-bas, même au milieu 
là-haut ses •■pouaos\? d? 1 Agneau, si vous voulez être 
comme un jardin 1xi?r4iettreuses» conservez vos âmes 
les fausses joLs d» lna ?tts le? faux brults’ à t0’ltes 
pestâs du mal iu terre’ à lous les soafflcs ém­
ané fontfli^^ânx l’erreur; comme un jardin fermé, 
r,~e fontaine scellée ou nul n'a le droit d'entrer ni 
r’srméietriAa^ Cslui-là seul pour qui le jardin a été 
^rme et la lontame scellée, celui-là seul et ceux à 
qui lui-iaemeena donné l'entrée; en d'autres termes sui­
tes le conseil de 1*Apôtre: soyez de ces chrétiens”qui 
pleurent quelques fois, mais comme s'ils ne pleuraient 
pas, qui se réjouissent mais comme s'ils ne se réjouis­
saient pas, qui achètent mais comme ne possédant pas, 
qui usent des choses de ce monde, mais comme n’en usant 
point, car la figure de ce monde passe "(I Cor. 7. 29,30) 
et un jour viendra où après les tristesses et les fati­
gues du temps présent viendront les joies dans lo repos 
de l’autre vie, après les douleurs et les humiliations 
de l'exil le triomphe et la félicité de la patrie; dont 
la cérémonie de ce jour est le vivant symbole.

En deux mots nous sommes appelés à la pleine 
et à la pleine lumière mais pour y parvenir 

xélielt nmme le Christ, comme son Eglise, passer nous devons eo.ameJ.JJJ des croix . Telle est la grande 
par la voie d ®“ânae leqon qui doit résulter pour nous

suite à celui sufi'Amour de “ 
cTTêrrnonsembierai serait place ici par erreur.
DieU" p.214, et ain


